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Après les hausses récentes et vertigineuses du prix du baril de pétrole, tout acériculteur qui utilise de l’huile no 2 est amené à se poser une question : comment puis-je maintenir mon coût de transformation au prix de l’an passé ? La réponse n’est pas facile et elle demande réflexion. Comme consommateurs d’énergie nord-américains, nous ne nous sommes jamais trop trop questionnés sur l’utilisation que nous faisons de l’énergie ! Nous avons été dans l’abondance depuis plusieurs décennies et nous n’avons pas développé de réflexes pour être moins dépendants du pétrole. Cette dernière hausse s’ajoute donc à celles des dernières années et en période de surplus de production, il apparaît difficile de transmettre la facture au client.

Saviez-vous que le coût de transformation de la sève, pour un acériculteur utilisant un évaporateur à l’huile (70 % d’efficacité énergétique) et l’osmose (8 degrés Brix), est d’environ 9 % du coût de vente d’un sirop d’érable vendu en vrac au prix moyen de 2,11 $ la livre, lorsque le prix de l’huile est de 0,60 $ le litre. Dans ces conditions, toute hausse du prix de l’huile de 0,10 $ génère une hausse du coût de transformation de 1,5 %. En fait, si l’huile augmente de 0,10 $, cela génère une hausse de plus de 15 % de la facture totale en énergie. 

Pour la saison qui vient, je propose à ceux qui utilisent un évaporateur à l’huile quelques pistes de solutions qui devraient maintenir le coût de transformation de la sève à un niveau acceptable. Des actions peuvent être entreprises, car dans l’enquête économique du MAPAQ présentée en 2004, on observe des différences dans le coût de transformation de la sève. Pour les entreprises de moins de 10 000 entailles, le coût de l’huile représente 10,5 % du coût de vente. Pour les entreprises plus grandes, le coût s’établit à 7,5 % : une économie de 30 %.

Je vous propose quatre options, par ordre de priorité, qui permettent de réduire la consommation d’huile :

· Augmenter l’efficacité énergétique de l’évaporateur

· Revoir la régie du fonctionnement de l’évaporateur

· Magasiner et acheter aux meilleurs moments

· Augmenter le taux de concentration à l’osmose inverse

Et pour finir :

· Une réflexion sur l’évaporateur au bois

1 - AUGMENTER L’EFFICACITÉ DE L’ÉVAPORATEUR

En tenant compte du modèle, de la technologie utilisée et de l’âge de l’équipement; est-ce que les composantes de l’évaporateur permettent de brûler le combustible de façon optimale, afin de récupérer le maximum de l’énergie libérée et ce, à des fins d’évaporation de la sève ?

L’outil : la mesure de l’efficacité énergétique. Une mesure réalisée régulièrement permet de suivre l’évolution du système. Consultez le « Cahier de transfert technologique 2004, section 7 rubrique 200 ». L’efficacité de l’évaporateur se mesure comme étant la proportion de l’énergie fournie au système qui a servi à produire de la vapeur.

	ÉLÉMENTS ÉNERGIVORES À SURVEILLER
	OBJECTIF À ATTEINDRE
	À FAIRE

	1. MÉLANGE AIR/HUILE INADEQUAT
	FLAMME CHAUDE ET PROPRE
	FAIRE VÉRIFIER PAR UN TECHNICIEN SPÉCIALISÉ LES PARAMÈTRES DE LA COMBUSTION

	2. ISOLATION DE L’ÉVAPORATEUR
	RÉDUIRE AU MINIMUM LA PERTE D’ÉNERGIE PAR LES PAROIS
	· AJOUTER DE L’ISOLANT

· REMPLACER LA LAINE DÉGRADÉE


Des solutions pour améliorer l’efficacité énergétique :

· Récupérer l’énergie perdue dans les gaz d’échappement ou dans la vapeur pour préchauffer la sève qui entre à l’évaporateur : gain d’environ 10 %. Attention : assurez-vous d’utiliser un système dont l'entretien est facile et qui ne possède aucun point de non-circulation pour la sève. Le sirop d’érable produit doit correspondre au besoin du marché.

· Ajouter un contrôle de tire à la cheminée permet :

1. Une combustion plus stable.
2. De limiter les pertes de chaleur par la cheminée. 
· Évaluer avec le manufacturier la possibilité de modifier la chambre de combustion, afin d’améliorer le captage par les casseroles de l’énergie libérée.
En résumé :

Évaluez l’efficacité énergétique du système. Vérifiez avec le fabricant si elle est optimale. Dans la négative, entreprenez une démarche pour l’améliorer. Attention : établissez une relation entre les coûts nécessaires pour l’amélioration, le gain d’efficacité qui pourrait être apporté et le temps de récupération de l’investissement.

2 - REVOIR LA RÉGIE DE FONCTIONNEMENT DE L’ÉVAPORATEUR
Réévaluez l’utilisation de l’énergie dans le système. Est-ce qu’il y a des opérations coûteuses en énergie qui peuvent être réduites ou éliminées ?

Lorsque l’on étudie l’enquête du MAPAQ sur le coût de production du sirop d’érable, réalisée en 2004, on constate une nette différence dans le volume d’huile utilisé à l’évaporateur selon les différentes catégories d’entreprises étudiées. Les petites (2 000 à 5 000) et les moyennes (5 000 à 19 000) entreprises utilisent environ 1,04 gallon d’huile par gallon de sirop produit. Les entreprises de plus de 19 000 entailles utilisent pour leur part 0,75 gallon par gallon de sirop. Une différence 30 %. Trois raisons pourraient expliquer cette différence. Premièrement, il est fort possible qu’en général ces entreprises possèdent un évaporateur plus récent, donc plus efficace en énergie. Deuxièmement, cette explication pèse pour beaucoup dans la balance : ces entreprises doivent posséder un évaporateur plus adapté à leur besoin. Donc, un évaporateur qui fonctionne minimalement, un certain nombre d’heures à chaque jour et qui, en période de pointe, fonctionne relativement longtemps. Les arrêts et départs fréquents de l’évaporateur, quand l’équipement est surdimensionné ou que la sève manque, sont extrêmement énergivores. Cette situation est souvent rencontrée dans les petites et moyennes entreprises. Troisièmement, cela pourrait s’expliquer aussi par le fait que ces entreprises utilisent davantage l’osmose ou qu’elles concentrent davantage la sève. L’enquête ne le dit pas.

Que faire pour économiser de l’énergie?

· Revoir les séquences de démarrage et d’arrêt de l’évaporateur :


Chaque démarrage exige une quantité d’énergie importante afin d’amener l’eau en ébullition. Cette énergie est utilisée à chauffer la sève et à réchauffer la masse de l’évaporateur. Pour amener la sève en ébullition et ce, sans compter l’énergie nécessaire au réchauffement de la masse de l’évaporateur, il en coûte environ 5 litres d’huile par 10 gallons de sève en inventaire dans l’évaporateur. À titre d’exemple, un évaporateur 3 x 12 contient environ 55 gallons de sève. À 0,60 $ le litre d’huile, le coût du démarrage est d’environ 17 $. Pour un évaporateur 5 X 14, c’est 30 $.


Des solutions envisageables :


· Concentrer les périodes d’évaporation.

· Adopter des pratiques qui permettent de retarder l’évaporation de la sève lors de faibles coulées comme le refroidissement du concentré à la sortie de l’osmose inverse. Cette technique exige un réseau de collecte produisant une sève de première qualité et des pratiques sanitaires très élevées. Aussitôt que la sève entre à la station de pompage, elle doit être traitée par l’osmose inverse. À sa sortie, on la refroidit à une température inférieure à 4 degrés Celsius. On peut ainsi retarder l’évaporation de quelques heures à quelques jours, selon la situation.  

Pour refroidir la sève, on peut utiliser des bassins laitiers recyclés, des échangeurs de chaleur utilisant l’eau de fonte des neiges, etc.

3 - AUGMENTER LE TAUX DE CONCENTRATION À L’OSMOSE INVERSE
Établir un taux de concentration maximale de la sève d’érable qui soit compatible avec la proportion plis/plat de l’évaporateur. Cela doit permettre la production d’un sirop d’érable répondant aux besoins de l’industrie, tout en s’assurant particulièrement que ce sirop possède une saveur caractéristique.

L’osmose inverse permet de réduire la dépendance aux produits pétroliers, car il influence énormément le coût d’évaporation. Le tableau suivant exprime bien ce fait :

	
	
	CONCENTRATION À L’OSMOSE INVERSE

	
	
	8 degrés Brix
	10 degrés Brix
	12 degrés Brix

	Efficacité énergétique de l’évaporateur
	HUILE : prix au litre
	0,50$
	0,60$
	0,70$
	0,50$
	0,60$
	0,70$
	0,50$
	0,60$
	0,70$

	60%
	Coût huile / gallon sirop
	2,38$
	2,85$
	3,33$
	1,83$
	2,2$
	2,56$
	1,49$
	1,79$
	2,09$

	
	% coût de vente
	8,5%
	10,2%
	11,8%
	6,6%
	8,0%
	9%
	5,3%
	6,3%
	7,5%

	70%
	Coût huile / gallon sirop
	2,05$
	2,46$
	2,87$
	1,58$
	1,90$
	2,21$
	1,29$
	1,55$
	1,80$

	
	% coût de vente
	7,1%
	9%
	10,4%
	5,7%
	6,6%
	8%
	4,7%
	5,7%
	6,6%

	80%
	Coût huile / gallon sirop
	1,80$
	2,16$
	2,52$
	1,38$
	1,65$
	1,93$
	1,13$
	1,36$
	1,59$

	
	% coût de vente
	6,6%
	8%
	9%
	4,7%
	5,6%
	7%
	4%
	4,8%
	5,6%


Le pourcentage du coût de vente est basé sur un prix de vente moyen du sirop d’érable de 2,11$ la livre

Exemple :

Vous avez un évaporateur à l’huile qui a une efficacité énergétique de 70 %. Si le coût de l’huile no 2 est de 0,70 $ par litre, les dépenses d’huile par gallon de sirop seront de 2,87 $ avec une concentration de l’eau d’érable à 8 degrés Brix. Si vous concentrez à 10 ou 12 degrés Brix, le coût d’huile par gallon de sirop sera de 2,21 $ ou 1,80 $. Si vous concentrez l’eau d’érable à 10 degrés Brix, vous économiserez 0,41 $ par gallon de sirop, soit une économie d’environ 400 $ pour 5 000 entailles.

L’augmentation du taux de concentration nécessite l’application d’une régie d’entretien des membranes plus exigeante afin d’éviter le colmatage de celles-ci. L’utilisation du test de perméabilité à l’eau pure (PEP) est essentielle. Une hausse du taux de concentration est d’autant plus risquée si on a choisi d’augmenter la pression d’opération afin de maintenir un débit de sève traité qui soit intéressant.

À surveiller :

· La saveur et la couleur du sirop d’érable peuvent être modifiées :


Le temps de transit dans l’évaporateur étant plus court, cela pourrait nuire au développement de l’identité du sirop d’érable. 


· Une augmentation de la production de pierre de sucre dans la casserole à plis et à fond plat peut être constatée :



Cette problématique augmente la charge de travail en regard de l’entretien, limite le transfert de chaleur et peut favoriser le développement d’une saveur allant de fortement caramélisée à brûlée, si le tout est mal géré. Pour réduire l’apparition de pierre dans la casserole à plis, la concentration de la solution qui passe de la casserole à plis à la casserole à fond plat ne devrait pas dépasser 40 degrés Brix. Pour atteindre cet objectif, on peut augmenter le pourcentage de casseroles à fond plat sur la base des surfaces déployées. On peut mieux répartir la chaleur dans les casseroles ou réduire la quantité d'énergie au système. Si vous effectuez ce genre de modification, réévaluez l’efficacité énergétique du système afin d’observer s’il y a un gain et assurez-vous que le sirop d’érable produit possède la saveur caractéristique du sirop d’érable.

· Une baisse du débit de sève brute traitée à l’heure par l’osmose inverse, de l’ordre de 20 % et plus, selon le taux de concentration utilisé :


Plus on augmente le taux de concentration, plus le débit de traitement baisse. À titre d’exemple, lorsque l’on passe de 8 à 10 degrés Brix, la baisse peut atteindre 20 %. Pour limiter l’impact de ce phénomène, il peut être nécessaire d’augmenter la capacité de l’osmose inverse, en ajoutant une membrane supplémentaire. Assurez-vous que le coût des modifications apportées à l’osmose inverse permettra une économie dans le coût de production. Évitez d’augmenter la pression d’opération, car il y a risque de colmatage si la régie d'entretien est déficiente.

4 - TENTER D’ACHETER LE PÉTROLE À COÛT MOINDRE


Voici le coût au litre de l’huile à chauffage tel que compilé par la Régie de l’énergie du Québec sur une période de 9 ans 

	SAISON
	MOIS
	PRIX / LITRE
	VARIATION

AUTOMNE VS PRINTEMPS
	VARIATION EN CENTS

	PRITEMPS

1997
	OCTOBRE 1996
	33,3
	+
	+ 1,6

	
	MARS 1997
	34,9
	
	

	PRINTEMPS 1998
	OCTOBRE 1997
	32,9
	-
	- 0,7

	
	MARS 1998
	32,2
	
	

	PRINTEMPS 1999
	OCTOBRE 1998
	29,5
	-
	-1,3

	
	MARS 1999
	28,2
	
	

	PRINTEMPS 2000
	0CTOBRE 1999
	33,7
	+
	+ 12,3

	
	MARS 2000
	46,0
	
	

	PRINTEMPS 2001
	OCTOBRE 2000
	51,0
	-
	- 4,7

	
	MARS 2001
	46,3
	
	

	PRINTEMPS 2002
	OCTOBRE 2001
	40,9
	-
	- 2,1

	
	MARS 2002
	38,8
	
	

	PRINTEMPS 2003
	OCTOBRE 2002
	45,6
	+
	+ 16,0

	
	MARS 2003
	61,5
	
	

	PRINTEMPS 2004
	OCTOBRE 2003
	41,7
	+
	+ 8,6

	
	MARS 2004
	50,3
	
	

	PRINTEMPS 2005
	OCTOBRE 2004
	60,4
	+
	+ 5,3

	
	MARS 2005
	65,7
	
	


En suivant les marchés, il peut être possible d’économiser quelques cents le litre. Le marché du mazout réagit énormément à l’offre et à la demande. Si on consulte sur 9 ans les statistiques de la Régie de l’énergie du Québec, on constate que le prix au printemps est supérieur à celui de l’automne et ce, 5 années sur 9. Par contre, en décortiquant les chiffres, on observe que :

1. D’octobre 1996 à mars 2002, on constate que si l’achat était réalisé en mars, le prix de l’huile était moins élevé qu’au mois d’octobre précédent, 4 années sur 6.

2. D’octobre 2002 à aujourd’hui, le prix à l’automne était inférieur à celui du printemps, 3 années sur 3 : une tendance inversée par rapport aux années antérieures.
La différence de prix entre l’automne et le printemps varie de 0,7 cent à 16 cents.

À vous de jouer!
UNE RÉFLEXION SUR L’ÉVAPORATEUR AU BOIS

Avec l’avènement de l’osmose inverse, l’option de l’évaporateur au bois est fort envisageable.  Le bois est une source d’énergie gratuite, très abondante et sous utilisé dans l’érablière. La récolte du bois encourage un aménagement forestier minimal de la forêt, qui ne peut être que favorable au peuplement et à la production de sève d’érable.  En effet un dégagement des tiges favorise une meilleure croissance, ce qui contribue à l’effacement des blessures causées par l’entaillage.

Voici un tableau qui présente une estimation de la valeur du bois, en équivalant mazout en fonction de la longueur des billes.

	PRIX D’UNE CORDE DE BOIS

	Longueur des billes 
	Prix du mazout par litre

	pouces
	0,60 $
	0,70 $

	20
	92 $
	106 $

	24
	110 $
	128 $

	28
	128 $
	150 $

	30
	137 $
	160 $

	48
	220 $
	257 $


Exemple :
si on compare des billes de 24 pouces de longueur à l’huile qui coûte 0,60 $ du litre; 
cette corde de bois vaut 110 $. Le tout basé sur une efficacité énergétique de 50 % 
pour l’évaporateur au bois et de 65% pour l’évaporateur au mazout.

Bois nécessaire par 100 gallons de sirop produit. Nous utilisons un bois à 15 % d’humidité, contenant 30 % de bois de moins bonne qualité et un évaporateur ayant une efficacité énergétique de 50 %.

	Degrés BRIX utilisés
	Nombre de cordes de bois de 24 pouces / 100gallons de sirop

	8
	2,5

	12
	1,7


Coût de production du bois selon le Centre de référence en agriculture et agroalimentaire du Québec (CRAAQ).

Si on considère les coûts de production du bois, en incluant uniquement les frais reliés à la machinerie et à l’équipement et en excluant les coûts de main-d’œuvre, chaque corde de bois de 24 pouces coûte environ 27 $.

Exemple :

Un producteur ayant une érablière de 5 000 entailles, équipées de l’osmose inverse avec un rendement moyen de 2,5 livres à l’entaille, utilisera environ 20 cordes de bois de 24 pouces (qualité moyenne), s’il utilise un concentré à 10 degrés Brix.

La production de ce bois, sans le coût de main d’œuvre, serait selon le CRAAQ de 540 $ (27 $ x 20 cordes). S’il utilise un évaporateur à l’huile, d’une efficacité énergétique de 60 % et un coût de mazout de 0,70$ du litre, son coût d’évaporation serait de 2 560 $.

La différence est d’environ 2 000 $. Ce montant pourrait servir à couvrir les frais de main-d’œuvre et de manutention du bois. On peut évaluer qu’il faut environ 70 heures pour produire 20 cordes de bois de 24 pouces. Cela représente un salaire d’environ 28 $ de l’heure (2 000 $ ÷ 70 heures). 

Le bois comme carburant de l’évaporateur peut être intéressant :

Avantages :


· Recycle le carbone (un bon point pour notre planète).

· Source d’énergie à l’abri des fluctuations du marché du pétrole.

· Favorise la vigueur du peuplement, car on pratique un aménagement forestier.

· Utilise du bois ayant une faible valeur commerciale.

· Ne nécessite aucune technologie complexe lors de la fabrication de l’évaporateur; ce qui engendre des coûts d’entretien plus faibles.

Désavantages :


· Beaucoup de manipulation; nécessite de la main-d’œuvre.

· Produit beaucoup de poussières et de saletés.
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